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ÉDITORIAL DU PRÉSIDENT 

 Nous avons fêté Pâques très tôt cette année et il a été convenu, 
pour faciliter la réalisation de notre bulletin, de reporter sa parution au 
mois de mai. 
 Le voici donc avec les premiers beaux jours du printemps et 
proche de notre départ pour Lourdes avec le pèlerinage des ainés. 
 Le 24 mai nous rejoindrons, Lourdes, Marie et Bernadette à la 
Grotte   avec un groupe de 60 pèlerins  malades. Nous fêterons le 160ème 

anniversaire des apparitions. Le thème de cette année est, comme vous 
le savez , « Faites tout ce qu’Il vous dira ». 
 Quelle joie, quel bonheur après ces longs mois d’attente de 
pouvoir prier Marie, lui demander de nous aider, pendant cette 
merveilleuse semaine de fraternité, à accomplir la mission que le Père 
nous confie. Elle  n’est pas toujours facile à assurer, entrainés que nous 
sommes dans la vie quotidienne, mais sachons Lui faire confiance et 
laissons-nous guider la main dans la main avec Lui. Nous savons que la 
Vierge Marie et Bernadette sont présentes à nos côtés. 
 En parlant de notre mission, nous les responsables, occupés que 
nous sommes à l’organisation des pèlerinages, après avoir lu les 
témoignages parus dans le précédent bulletin nous pouvons nous dire, 
et  je pense pouvoir le faire en leur nom, qu’elle vous aide à connaître 
ces merveilleux moments dont vous nous faîtes part. 

 Que ce mois de Marie soit l’occasion pour vous de 
prier  plus encore ensemble Notre Mère et Bernadette. 
 

Fraternellement 

Gérard  
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Pourquoi le mois de mai est-il appelé mois de Marie ? 
 
 La dédicace d'un mois à une dévotion particulière est une forme de piété populaire dont on ne trouve guère 

l'usage avant le XVIIIème  siècle. Ainsi dix fêtes marquantes du calendrier ont 
donné une teinte particulière à tous les jours du mois concerné, sauf février et 
avril. 
 
 Janvier est le mois du Saint Nom de Jésus depuis 1902 ; mars, le mois de 
Saint Joseph, depuis 1855 ; mai, mois de Marie est le plus ancien et le plus 
connu des mois consacrés, officiellement depuis 1724 ; juin, le mois du Sacré-
Cœur depuis 1873 ; juillet, le mois du Précieux Sang depuis 1850 ; août, le mois 
du Cœur Immaculé de Marie ; septembre, le mois de Notre Dame des Douleurs 
depuis 1857 ; octobre, le mois du Rosaire depuis 1868 ; novembre, le mois des 
Âmes du Purgatoire depuis 1888 ; décembre, le mois de l'Immaculée Concep-
tion. Cela fait cinq mois de l'année consacrés à la piété mariale 
  
 Cette consécration est née à Rome. La promotion du mois de Marie doit 
beaucoup aux Jésuites. Au XIIIe siècle, le roi de Castille avait déjà associé dans 
son chant la beauté de Marie et le mois de mai. Au siècle suivant, mai étant le 
mois des fleurs, un dominicain avait l'habitude de tresser des couronnes pour 
les offrir à la Vierge le 1er  mai. Au XVIème siècle, St Philippe Néri exhortait les 

jeunes gens à manifester un culte particulier à Marie pendant le mois de mai. 
  
 Marie n'est pas le terme de la prière, elle en est l'occasion. C'est parce qu'il se termine par la fête de la Visita-
tion, que le mois de mai nous invite à nous rapprocher de Marie pour la prier, la chanter et nous confier à sa média-
tion. La plupart des représentations de Marie sont des Vierges à l'Enfant, car quand nous prions Marie, nous lui di-
sons comme dans le cantique : « Donne-nous ton Fils ». 
 
 

 « Marie, prends nos prières, présente-les à Jésus. » 

 
 

Source: Geneviève Gaborieau, de l'équipe diocésaine de la Formation et de la Vie Spirituelle en Vendée 

 

Icône réalisée en 2017 par Alain Chenal, Iconographe  du diocèse de Dijon  (où Mgr Garnier fut prêtre) 

Visitez son site: http://iconesalain.free.fr ! 

 

En couverture de ce bulletin n° 104  
 

 

 C'est une icône de Marie  du type « Vierge de tendresse », avec un Jésus enfant mais ayant la dignité de Christ, 
Fils de Dieu, dignité dont Marie a pleinement conscience et qu'elle contemple dans son cœur. De sa main droite elle 
le montre (…) et nous le présente comme notre « Emmanuel - Dieu parmi nous » Jésus « Sauveur ». De sa main gau-
che, elle le soutient respectueusement, sans le retenir et nous l'offre.   
 

 Jésus de sa main gauche touche respectueusement le visage de Marie et nous la présente comme notre mère. 
Sa main droite est cachée car il n'a pas encore manifesté sa force divine : on ne devine que ses doigts accrochés à sa 
main sous le manteau. La force de l'amour maternel de Marie est soulignée par la couleur rouge chaude et intense 
de son manteau tandis que son voile blanc-bleuté rappelle sa virginité. La robe de Jésus est aussi d'un blanc-bleu lu-
mineux signifiant sa nature divine. Les auréoles de Marie et de Jésus rayonnent de la gloire de Dieu sur un fond d'or 
orangé. Une bordure rouge cerne l'icône signifiant la présence de l'Esprit Saint, Esprit d'Amour. 
 
 

«Que Marie, Mère de Dieu, nous fasse entrer dans le mystère de la divinité de son fils par la tendresse de son amour.» 

 
 

Alain Chenal, avril 2017 

 



 

 

Jamais deux sans...  
Le Seigneur se sent-il interpellé par la vie religieuse issue du diocèse de Cambrai ? 

 

 Après Sœur Marie Simon Pierre (des Maternités Catholiques) guérie en 2005 par l'intercession de Jean Paul II, 

voici que Sœur Bernadette Moriau, quasi-paralysée, a vécu une « guérison inexplicable » et s'est remise à marcher 

après avoir reçu le sacrement des malades à Lourdes. 
 

 La guérison a été proclamée « comme miraculeuse » le 11 février à Lourdes et proclamée par l'évêque de 

Beauvais. « Observant que ladite guérison fut soudaine, instantanée, complète, durable et reste inexpliquée dans 

l'état actuel de nos connaissances scientifiques », Mgr Benoît-Gonnin a déclaré « le caractère 'prodigieux-

miraculeux' et la valeur de 'signe divin' de la guérison de sœur Bernadette Moriau, obtenue par l'intercession (...) de 

la vierge Marie. » 
 

 Sœur Bernadette Moriau est née dans le Nord en 1939. Entrée à 19 ans dans une congrégation de franciscai-

nes, elle devient infirmière en 1965. Dès 1966, elle est atteinte par la maladie. En 2008, elle participe au pèlerinage 

à Lourdes et reçoit le sacrement des malades. À son retour le 11 juillet, « elle ressent une sensation inhabituelle de 

relâchement et de chaleur dans tout son corps » et « perçoit comme une voix intérieure qui lui demande d'enlever 

l'ensemble de ses appareils, corset et attelle » d'après le communiqué du diocèse. Sœur Moriau interrompt le jour-

même tous ses traitements. Examens médicaux et expertises ont permis au Bureau des constatations médicales 

d'affirmer collégialement « le caractère imprévu, instantané, 

complet, durable et inexpliqué de la guérison, dans l'état actuel 

des connaissances scientifiques. » 
 

 Ce n'est pas en raison de mérites que certains obtiennent 

la grâce d'une guérison ; ni pour forcer notre Foi que ce signe 

nous serait donné. Il s'agit bien pour nous de chercher la présen-

ce de la grâce dans notre  quotidien. Comme la Vierge Marie qui  

nous invite à la Foi (cf. le thème de notre pèlerinage cette an-

née)  : « faites tout ce qu'il vous dira » , nous avons à manifester 

par nos actes que Dieu marche à nos côtés et nous donne de dépasser nos limites.  
 

 C'est avec nos frères qu'à Lourdes nous voyons les fruits de la miséricorde au travers de la charité. Là est le 

grand miracle de la vie que Jésus nous donne en abondance et de sa vie que nous partageons.   
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Abbé Bernard D. 

Récollection de l'Hospitalité au Mont des Cats  
  

 Nous étions une centaine d'hospitalières et hospitaliers à participer à 
une journée de récollection à  l'Abbaye Sainte Marie du Mont des Cats. Cette 
journée ensoleillée commença par des témoignages de prêtres sur la vie reli-
gieuse aujourd'hui. Puis tous les participants regagnèrent la chapelle de l'ab-
baye pour l'Eucharistie. Une soupe fut offerte par la communauté religieuse.  

 Après le repas tiré du sac pris dans 
la salle des fêtes des Amis du Mont des 
Cats, les hospitaliers se rendirent aux No-
nes. Une rencontre avec le père hôtelier, 
un échange avec l'abbé Descarpentries, 
notre aumônier, la visite du magasin de 
l'abbaye furent proposés ensuite par grou-
pes. Les Vêpres conclurent cette belle jour-
née. 



 

5 

Assemblée de section du train Blanc-Bleu 

 Le 1er octobre 2017, l’assemblée de section  du Blanc-Bleu s’est tenue à MARCQ EN 

OSTREVENT. 

Pendant la prière, un hommage fut rendu aux Hospitaliers et Hospitalières décédés depuis la 

dernière assemblée. 

Marie-Thérèse PEPIN et Philippe WATTIEZ présentèrent 

le bilan des activités, un échange constructif eu lieu sur les 

 améliorations à apporter lors des prochains pèlerinages. 

Le bilan financier fut présenté par Laurence CROUHY. 

Marie-Thérèse PEPIN a été réélue à l’unanimité pour son 

second mandat à la responsabilité des Hospitalières. 
 

Après l’assemblée, messe à l’église de MARCQ suivie du repas animé par Pascal 
SERGEANT  

Assemblée Générale 2018 de notre Hospitalité 

 L'Assemblée Générale de l'Hospitalité Diocésaine s'est déroulée ce dimanche 11 mars à Solesmes dans la salle 
Gérard Carlier. Elle était organisée par la section Orangé. 

  Après le mot de bienvenue de notre président , Gérard 
Duflot, et des responsables du Train Orangé, Arlette Hérent  
anima un temps de prière. Mgr Garnier, souffrant, était  
représenté par le Père Emmanuel CANART qui prit la parole.  
Ensuite, Yolande Martinage et Philippe Brillon, respectivement  
Présidente des Hospitalières et Président des Hospitaliers,  
présentèrent le bilan d'activité 2017 ainsi que les grands rendez-
vous pour 2018. L'abbé Bernard Descarpentries, aumônier de 
notre Hospitalité, et également directeur du service des  
Pèlerinages, fit une intervention. Enfin, Patrick Jeanniot,  
trésorier, présenta le rapport financier pour 2017 qui fut accepté 
par l'assemblée. 

 
L'Assemblée Générale se termina par l'appel des futurs auxiliaires et 
par leur engagement.. 
 
Train Blanc-Bleu : Francine BIENVENU, Victoire HAESAERT,  
Joël MERIAUX  et Victoire SAUVET. 
 

Train Rouge : Dominique DESPINOY et Brigitte LELIEVRE. 
 

Train Vert : René DELETTREZ, Jacques et Marie-France LEBRUN. 
 
Puis ce fut la célébration 
eucharistique dans l'église 

de Solesmes. Au début de celle-ci, des hospitaliers et  hospitalières s'engagè-
rent en tant que titulaires : 
 
Train Blanc-Bleu : Louise CULOT 
 

Train Vert : Marie-Christine CHATELAIN et Marie-Claude VITTE.  
 
Et, comme de coutume, l’assemblée se poursuivit par un repas convivial qui 
réunit 160 d’entre-nous. 
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JOURNÉES DE FÉVRIER A LOURDES     

Les 9, 10,11 et 12 février, j’ai accompagné à Lourdes notre Président et 
notre aumônier Bernard Descarpentries, directeur du service des pèlerina-
ges.  

Quatre jours d’enseignements, de rencontres enrichissantes, de partages 
dans la simplicité et la convivialité. 

Le vendredi 9 après-midi, s’ouvrait le Colloque International par l’évêque 
de Lourdes sur le thème « TRANSMETTRE ». 

Après les interventions du Père Cabès, Recteur du Sanctuaire de Lourdes, de Tugdual Derville, Délégué général d’Al-
liance Vita, l’après-midi s’acheva sur la projection du film d’Anne-Sophie Julliand  « Et les mistrals gagnants », film sur 
le thème : l’enfant  et la maladie. Quand la lumière revint dans la salle, nous avions tous les yeux bien rouges. 

Le samedi 20 sous l’œil bienveillant du Cardinal Baldisseri, nous avons écouté 8 intervenants tous aussi passionnés et 
passionnants. 

Le dimanche 11, journée mondiale du Malade. La Messe Internationale a réuni 500 prêtres et 20 000 fidèles.  Jamais 
nous n’avions vu une Basilique aussi bondée. 

Pour le 160ème anniversaire de la 1ère apparition, à 20 heures un magnifique feu d’artifice fut tiré du château-fort et 
à 20h30 nous avons pu écouter l’Oratorio « Aquero » sur le chemin spirituel de Bernadette. Soixante choristes béné-
voles et des musiciens étaient venus de Rome pour nous offrir ce spectacle. 

Le lundi 12, c’était la journée des Directeurs de Pèlerinages et des Présidents d’Hospitalités. Dix nationalités étaient 
représentées. 

Après l’accueil de Monseigneur Brouwet, le Père Cabes nous parla du thème de l’année « Faites tout ce qu’il vous 
dira », puis  le Directeur général des Sanctuaires intervint sur  le thème « Oser le changement ! ». 

L’après-midi, une visite guidée dans les sanctuaires nous permit de découvrir toutes les nouveautés: la façade et le 
parvis des piscines sont en cours de rénovation. Sept chapelles vont être édifiées en face des piscines à l’emplace-

ment actuel de la chapelle des lumières : 
une pour la distribution des cierges et les 6 
autres pour que les Pèlerins voient brûler 
leurs cierges. Le Chemin de Croix au fond 
de la Prairie est rapproché des Chapelles 
de lumière. A la place actuelle du Chemin 
de Croix, un parking gratuit pour 120 bus 
de pèlerinages a été aménagé. 

L’après-midi se termina par la réunion des « Plannings ». C’est au cours de cette réunion très plaisante que nous pou-
vons, entre Hospitalités, échanger des lieux ou gagner une demi-heure par-ci, une demi-heure par-là pour telle ou 
telle cérémonie. 

                                                                                                             Yolande MARTINAGE (Vice-Présidente) 

A Hautmont, l’hospitalité de Lourdes participe  
au dimanche de la santé  

 Les équipes du S. E. M. et l'Aumônerie, la fraternité des Malades et l'Hospi-

talité de Lourdes se sont retrouvées pour préparer le dimanche de la Santé du  

4 février à Hautmont. 

 Trois témoignages ont été lus au moment de l'homélie : de l’aumônerie et 

du S. E. M., de la fraternité des Malades et de l'hospitalité de Lourdes. 

Cette rencontre fut très enrichissante, nous avons la chance de bien nous connaître et d'avoir participé ensemble à la 

formation S. E. M. proposée par le diocèse. 

 Après la bénédiction, ce fut l'envoi en mission par notre prêtre. 

 Ce fut un dimanche de grande joie et les paroissiens étaient contents de cette célébration. 

Edith L. 



 

7 

 

QU’EN DITES-VOUS ?  
Cette rubrique, annoncée dans le numéro 101, vous invite à réagir en écrivant quelques lignes sur un fait d’actualité, de 
société, de religion. Vous pouvez proposer  votre texte au comité de rédaction par l’intermédiaire d’un  

correspondant local de section. 

 

« C’est fou comme du ciel, on a l ’air tous pareil ... » 
              Antoine de Saint Exupéry 

Non, mon enfant n’est pas extraordinaire parce qu’il est autiste. 
Non, mon enfant n’a pas de pouvoir magique. 
Non, il n’est pas plus intelligent que les autres. 
Mon enfant autiste n’est pas un enfant venu d’une autre dimension, 
un enfant que vous pourriez être fier de connaître justement parce qu’il est autiste (et que c’est plutôt à la mode). 
Mon enfant est extraordinaire, parce que c’est un enfant. 
Et que, comme tous les enfants, il porte tous les espoirs d’un monde. 
Mon enfant est extraordinaire, comme chaque enfant, parce qu’il se bat dans un monde qui n’est pas adapté pour 
lui. 
Mon enfant n’est pas plus intelligent. D’ailleurs, mon enfant est même diagnostiqué déficient. 
Oui, ça étonne toujours. « Comment est-ce possible, elle a l’air si intelligente ? » 
Alors quand j’entends « Ces enfants sont fantastiques, ils ont des capacités que nous n’avons pas! », j’ai envie de 
répondre, que oui....ils utilisent leur cœur bien plus que nous, comme la plupart des enfants d’ailleurs. 
Quand j’entends « Moi je ne fais aucune différence, je fais avec ces enfants comme avec tous les enfants », j’ai envie 
de répondre : 

S’il te plaît, fais une différence.  

Accepte le fait qu’un enfant puisse être moins intelligent, ça n’en fera pas un enfant moins important que les autres. 
Fais une différence, justement parce que mon enfant ne sera sûrement pas capable de s’adapter. 
Fais une différence. 
La différence ne veut pas dire que mon enfant est 
moins que les autres...ça veut dire qu’il n’est pas pareil. 
Fais une différence. 
En traitant mon enfant comme les autres enfants, tu le 
feras certainement entrer en souffrance.  
Fais une différence. 
Ça veut justement dire que tu tiens compte de la per-
sonne qu’elle est. 
Ce que nous montrons de l’autisme, c’est souvent le 
meilleur, 
les progrès, les efforts qui paient, les petits et grands 
bonheurs. 
Mais ... ce que vous ne voyez pas... 
Ce sont les heures passées à répéter, à surveiller, à 
éduquer, à laver, à courir, à porter, à inventer, à conso-
ler, à chercher, à comprendre, à se questionner, à re-
commencer, à pleurer, à craindre.  
Toutes les heures de toute la journée. 
Sans répit.  
Souvent j’entends de grandes idées sur la manière de 
s’y prendre avec mon enfant. 
Là où j’échoue, certains ont la certitude que eux, y arri-
veraient.  
J’ai envie de leur dire : venez!  
Je ne cherche pas à percer le mystère de mon enfant. 
Je veux juste que ma petite fille soit heureuse. 
Aujourd’hui. 
Demain.   
        
               Alexandra, de Lourdes, ancienne hospitalière du Train Vio-
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« Si l’on n’a pas le sens de l’humour, il est très difficile d’être heureux ; il faut savoir ne pas se 
prendre trop au sérieux », souligne le pape François dans le nouveau livre-entretien « Dieu est 
jeune », publié le 20 mars 2018 dont voici 3 phrases. 
 

« Pour pouvoir respirer, le sens de l’humour est fondamental, parce qu’il est lié à la capacité de 
jouir de la vie, de s’enthousiasmer. » 
 

« L’humour nous aide aussi à être de bonne humeur, et si nous sommes de bonne humeur il 
est plus facile de vivre avec les autres et avec nous-mêmes » 
 

« L’humour est comme l’eau qui jaillit naturellement gazeuse de la source ; il a quelque chose 
de plus : on perçoit la vie, le mouvement. » 
 

Le pape cite à ce propos l’écrivain anglais G. K. Chesterton : « La vie est une affaire trop sérieuse pour être vécue  
sérieusement. » 
 

Et de confier qu’il récite tous les jours, depuis presque quarante ans, la « Prière de la bonne humeur »  
de saint Thomas More (1478-1535): 
 

Donne-moi une bonne digestion, Seigneur, et aussi quelque chose à 

digérer. 
 

Donne-moi la santé du corps, avec la bonne humeur pour la garder 

au mieux, 
 

Donne-moi une âme sainte, Seigneur, qui ait les yeux sur la beauté et 

la pureté, afin qu’elle ne s’épouvante pas en voyant le péché, mais 

qu’elle trouve dans Ta présence la voie pour redresser la situation. 
 

Donne-moi une âme qui ignore l’ennui, le gémissement et le soupir, 

et ne permets pas que je me fasse trop de souci pour cette chose  

encombrante que j’appelle « moi ». 
 

Seigneur, donne-moi l’humour, Concède-moi la grâce de comprendre la plaisanterie, pour que je tire quelque  

bonheur de cette vie et que j’en fasse profiter les autres.  
 

Ainsi soit-il. 

L’hymne à l’humour du pape François 

  

Une comédie musicale retraçant la vie de Bernadette Soubirous sera représentée à partir d’avril 2019  

pendant cinq mois dans les sanctuaires. 
 

 C’est la chanteuse Eyma, jeune candidate de The Voice Kids, qui interpré-
tera sainte Bernadette. La fresque musicale retracera la vie de Bernadette  
depuis son enfance, en passant par les apparitions de la Vierge Marie dans la 
grotte de Massabielle, jusqu’à ses 22 ans et son départ au couvent à Nevers. 
 

 Le chanteur Grégoire réalise la musique. Les auteurs des textes de ce  
spectacle intitulé Bernadette de Lourdes étaient déjà paroliers des comédies  

musicales à succès Les Dix commandements et Le Roi Soleil. 
 

Des représentations à Lourdes 
 La comédie musicale se produira dans la ville mariale, d’avril à octobre, pendant la saison des pèlerinages. Une 
tournée mondiale est envisagée. 
 

 La comédie musicale est réalisée en accord avec le sanctuaire. Le spectacle a même été accueilli par le  
Sanctuaire de Lourdes avec « beaucoup d’enthousiasme ». 
 

Un spectacle en lien avec les célébrations de Sainte Bernadette 
 Des morceaux du spectacle ont été interprétés 12 février à Lourdes, devant des membres du clergé, des élus et 
des directeurs internationaux de pèlerinages, soit le lendemain du lancement des célébrations du 160e anniversaire 
des apparitions. Le lancement des représentations officielles en avril 2019, correspond lui aussi à une célébration  
importante : celui du jubilé de Bernadette, les 175 ans de la naissance de la sainte lourdaise. 



 

ESPACE DÉTENTE 

Solution des mots entrelacés du n°103: 

 1. PROGRAMMES 

2. SANCTUAIRE 

3. PELERINAGE 

4. PROCESSION 

5. SECTIONS 

6. PARTAGER 

7. HUMILITE 

8. CHAPELLE 

9. AMITIE 

10. CACHOT (un bouge est un logement misérable et malpropre) 

11. SERVIR 

12. NOCES 

LES MOTS CROISES DE PASCAL  
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Au catéchisme le prêtre demande :   Mes enfants,  où pensez-vous 
que  Dieu se trouve ?  
- Le Bon Dieu est  au Paradis,  commence Kévin.  
- Il est  dans mon cœur,  dit Dorothée.  
- Il est dans notre salle de bains !,   poursuit Toto  d'un ton très assuré.  
Et pourquoi penses-tu que  le Bon Dieu  est  dans ta salle de bains ?  
- Parce que tous les matins,  mon père se lève,  va à la porte de la salle 
de bains et frappe plusieurs coups dedans en criant  :  
"BON DIEU,  T'ES ENCORE LA  !!!"     

                                        (Blague rapportée par … Mgr Denis Lecompte) 
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Saint Benoît-Joseph Labre, le « vagabond de Dieu » 
Le 18 novembre prochain, la journée de récollection de notre 
Hospitalité aura lieu à Amettes, petit village située près de Lillers 
dans le Pas-de-Calais, village qui a vu naître Saint Benoît-Joseph Labre en 
1748, dénommé le « vagabond de Dieu ». Il est le saint patron des pèle-
rins et des sans domicile fixe. Afin de mieux le connaître, nous vous pro-
posons un article très intéressant paru dans La Croix le 13 avril 2013. 
Saint Benoît-Joseph Labre, sur la route, avec Dieu 
 
Rejeté de plusieurs monastères, saint Benoît-Joseph Labre (1748-1783) 
mena une vie de pèlerin et de vagabond, dans la prière et la pauvreté. 
Canonisé en 1881, il est fêté le 16 avril. 
Pour nous faire connaître la voie qu'Il désire nous voir emprunter, Dieu a 
parfois recours à ce que l'on pourrait appeler la « stratégie des portes 
fermées ». Saint Benoît-Joseph Labre en fit l'expérience durant sa jeunes-
se. Ce natif d'Amettes (Pas-de-Calais) avait étudié au village d'Érin auprès 
d'un oncle qui en était le curé. Sa famille le destinait au sacerdoce; Be-
noît se sentait plus attiré par le silence et la contemplation. Il chercha 
donc à entrer chez les chartreux, puis chez les trappistes. Mais il fut re-
foulé de partout! Trop jeune, trop fragile, trop angoissé. En 1770, après 
une ultime déconvenue, Benoît-Joseph décida de partir pour l'Italie. La 
vie monastique se refusait à lui? Il allait vivre l'Évangile d'une tout autre 

manière: sur la route, en marchant, dans la pauvreté et la prière. 
 
Cette pérégrination continuelle le conduisit de sanctuaire en sanctuaire, dans l'Europe entière. À Assise, il reçut le 
cordon des tertiaires franciscains, qu'il porta à la taille, jusqu'à sa mort. Vêtu de haillons et indifférent à son hygiène, 
le vagabond Benoît-Joseph connut insultes, brimades et 
coups. Lui qui se voulait l'image du Christ souffrant ne ré-
pliquait jamais et poursuivait sa route, priant sans cesse. Il 
remettait souvent aux autres pauvres qu'il croisait le peu 
de pain ou les quelques piécettes qu'on lui donnait. 
 
Fatigué et malade, Benoît-Joseph finit par se replier à Ro-
me à la fin de sa vie, dormant dans des recoins du Colisée. 
Par sa piété – il restait de longues heures en adoration de-
vant le Saint Sacrement dans les églises où il se rendait – et 
sa charité, il devint une figure connue du petit peuple ro-
main. Un jour, il fut trouvé évanoui sur les marches de 
l'église SainteMarie-des-Monts et mourut peu après. La 
nouvelle de sa mort se propagea très vite: « E morto il san-
to! (le saint est mort) », répétait-on. 

 
Saint Benoît-Joseph Labre fut effectivement canonisé un siècle 
plus tard. Ce saint atypique, qui, au cœur de sa grande misère, 
avait su nouer une relation profonde avec Dieu, inspira une vaste 
famille spirituelle. Son existence itinérante nous rappelle que nous 
ne sommes que des voyageurs, de passage sur la terre. Un messa-
ge qui rejoint les premiers mots du pape François, prononcés de-
vant les cardinaux au lendemain de son élection: « Marcher: notre 
vie est une marche. (…) Marcher toujours, en présence du Sei-
gneur, à la lumière du Seigneur. » 
 
Lors des pèlerinages à Rome organisés par notre hospitalité (en 

2011 et en 2014) les pèlerins présents se sont rendus à l’église Sainte Marie des Monts pour célébrer l’Eucharistie et 
visiter la maison où est décédé le saint. 

Philippe B. 



 

PRIÈRE DE L’INFIRMIÈRE 
 

Seigneur, je suis une infirmière 
Tes amis, les malades, sont aussi mes amis. 

Toi qui t'es laissé émouvoir par toutes les douleurs humaines, 
par toutes les infirmités, par toutes les maladies, 

rends-moi attentive à toutes les souffrances. 
Ouvre-moi au besoin de bonheur et d'amitié 

de ceux et celles que la maladie éloigne 
des joies coutumières. 

 

Apprends-moi à regarder comme toi, 
avec les yeux du cœur, à savoir deviner, 
à saisir très vite ce qu'on attend de moi. 

 

Donne-moi cette qualité de présence qui fait 
qu'à travers mes gestes, les plus simples 

comme les plus difficiles, on découvre la tendresse, 
cette fleur si belle de l'amour fraternel. 

 

Que l'accueil de mes regards, la joie de mon sourire, 
la douceur de mes paroles accompagnent 

chacune de mes tâches. 
 

Seigneur, veille sur tous les malades. 
Si tu as besoin de mes yeux, de mes oreilles, de mes lèvres, 

de mes mains, de mon cœur, je te les offre volontiers 
pour que, par moi, tu puisses accorder réconfort, 
soulagement et guérison à tes amis qui souffrent 

et qui mettent en toi toute leur confiance.  
AMEN 

 

Prière de Lucille Langlais proposée pas Béatrice Buf  (Notre infirmière responsable) 
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ÉCOUTER, PRENDRE SOIN, RASSURER 
 

 Infirmière, je suis confrontée comme tous les soignants à la maladie, à la 
douleur, à la mort. Il faut écouter, prendre soin, rassurer, au quotidien. 
 

ECOUTER : Ecouter celui qui arrive dans le service faire sa chimio en parlant du 

temps qu'il fait dehors, en râlant après son ambulancier qui est encore arrivé en 
retard, qui s'installe à sa place avec ses mots croisés en attendant ses soins. Il n'a 
pas encore compris, ne veut pas comprendre, veut oublier, ou est préparé à ce qui 
lui arrive, mais veut se soigner. Il vient faire sa chimio et même s'il en ressortira ma-
lade et fatigué il s'y accroche. Puis quand au fil des semaines il sera moins bien, il 
continuera à venir, plus faible et pourra nous dire "J'aime venir ici parce que je n'ai pas besoin de parler je sais que vous 
savez" Il n'aura pas fallu beaucoup parler ni expliquer, juste être là, écouter, sourire, regarder, ne pas juger. 
  

PRENDRE SOIN : Nous prenons soin des corps mutilés, déformés, affaiblis qui ont besoin d'être soulagés. 
  

RASSURER : Il faut avoir les mots justes, vrais. Et s’ils sont durs, on trouve des gestes, des regards, des silences pour 

accompagner. 
Notre foi nous guide tous les jours et nous permet de faire au mieux en toute humilité. Et quand on pense faiblir, il est 
important de se confier, à la Sainte Vierge, au Christ, aux Saints qui pourront intercéder pour nous.                     
Nous, soignants avons aussi notre lot de problèmes personnels. Le Christ nous aide à surmonter les épreuves, il nous gui-
de, nous donne une force. 
Alors à notre tour nous aidons nos frères malades à surmonter les épreuves, nous nous mettons à leur service. 
Vous pouvez essayer, commencer par un sourire, un regard bienveillant, une visite et pourquoi pas un pèlerinage à Lour-
des avec l'hospitalité. 
  

Aimons notre prochain comme nous même. Parce que: « ce que vous faites au plus petit d'entre les miens c'est à moi que 
vous le faites. » 
N’ayons pas peur de nous laisser regarder par le Christ, Il nous aime. 
 

    Témoignage recueilli par Anne-Marie DOUCHEZ, infirmière du Train Violet lors du dimanche de la santé 



 

NOS JOIES ET NOS PEINES … AU TRAIN VIOLET 
 

Nos joies 
 Le 9 juin à 14h, Marie-Clélie Carpentier et Paul Dumortier s’uniront devant Dieu.  

La messe de mariage sera célébrée l’église Saint Martin du Cateau-Cambrésis.  
Fidèles au pèlerinage d’août, Marie-Clélie et Paul sont deux jeunes hospitaliers  
dévoués du train Violet à qui nous souhaitons beaucoup de bonheur. 
 

 Nous avons été très touchés qu'un certain 12 Août 2017 vous veniez si nombreux à 

Glageon (dans la petite suisse du Nord) pour notre engagement auprès de Dieu 

et de la Sainte Vierge. 

Un grand merci à Bernard DESCARPENTRIES et Michel CARLIER d'avoir  

célébré notre union et à la magnifique chorale composée par des hospitaliers 

de toutes les sections venus s’ajouter aux paroissiens. 

Un grand merci pour toutes vos attentions, vos sourires, vos petits mots, vos 

présents. 

Et surtout merci pour votre présence en cette merveilleuse journée qui restera à jamais gravée dans notre mé-

moire. 

 Bernadette N. et Patrick B.  
 

Nos peines 
 Nathalie DREMEAUX de Fourmies qui vient à Lourdes depuis quatre ans comme malade  a perdu son papa. 

 Nous avons appris tardivement le décès de Denise CAFFIAUX. Elle résidait à Maubeuge, au Village Fleuri. Elle 

était venue plusieurs fois en pèlerinage à Lourdes où elle aimait nous retrouver et se ressourcer auprès de Notre 

Dame. Nous aimions sa joie de vivre, son courage, sa gentillesse. Elle s’était beaucoup investie au sein de la 

Croix Rouge de Maubeuge. Elle ne comptait pas son temps pour s’occuper du vestiaire, pour laver et réparer les 

peluches du sapin de Noël, pour collecter des fonds ou pour vendre des calendriers afin de contribuer à l’aide 

offerte aux personnes défavorisées. Après une vie jalonnée de souffrances personnelles et familiales, elle est 

allée rejoindre sa fille Mireille décédée à l’âge de 12 ans. Merci Denise pour ton exemple. 

 Benoît HAUTHIER, ancien hospitalier, est décédé à l’âge de 52 ans. Ses funérailles ont eu lieu le 

vendredi 2 février à Glageon. 

 

 Les funérailles de Fernande  PLESSI, belle-sœur de Jean-Françoix Hiroux, venue de nombreuses 

fois à Lourdes comme malade, se sont déroulées en l’église Saint Martin  de Houdain  lez Bavay. 

Elle repose à Langeais auprès de Robert son époux. 
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NOS PEINES … AU TRAIN ROUGE 
 

 Renée GRUSON est décédée le 9 novembre 2017 à l'âge de 64 ans – Malade, elle participa aux pèlerinages de 
Lourdes durant de nombreuses années. Elle était d'un naturel attachant. Nombreux (ses) hospitaliers (es) assis-
tèrent à ses funérailles en l'église Saint-Martin à Trith-Saint-Léger le 14 novembre. 

 
  Michel POCHEZ, hospitalier, est décédé le 28 février 2018 à l'âge de 80 ans. 

Engagé avec son épouse Marie-Thérèse dans l'hospitalité diocésaine de Cambrai 
depuis 1997, tous deux servaient également dans l'hospitalité Notre-Dame de 
Lourdes. Jamais l'un sans l'autre, ils étaient aussi très actifs au sein de leur  
paroisse. 
 

Les funérailles religieuses de Michel ont été célébrées le 1er mars en l'église  
de Villers-Pol. 
Marie-Thérèse remercie tous les hospitaliers (es) , toutes sections confondues, 
qui, par leurs témoignages de sympathie, d'affection ou par leurs prières, ont 
adouci un peu sa peine. 
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NOS PEINES … AU TRAIN VERT 
 

 Henriette DERISBOURG, pèlerin malade, est décédée le 19 décembre à SOMAIN à l’âge de 93 ans. 
 

 Marie-Fabienne ELIAS, pèlerin malade, est décédée le 13 janvier 2018 à ANHIERS à l’âge de 71 ans. 
 

 Daniel PACQUET,  au Petit Train de l’amitié, décédé le 19 octobre 2017 à DOUAI. 

 

Prions également pour : Mme Françoise MATHIEU, maman de l’abbé Yves MATHIEU, Mme Paule AMEYE, grand-

mère de l’abbé Venceslas DEBLOCK décédée le dimanche 12 novembre, Mme Stéphanie CAUVIN, sœur de Léo-

pold GRULOIS décédée le 18 novembre et Mme Jenny BRUGUET, maman d’Isabelle MARQUET décédée le 9 

mars.  
 

 Pierre DELMOTTE – hospitalier décédé le 18 décembre 2017 à FLINES LES RACHES  

Pierre, 
Voici quelques années que nous nous connaissons notamment au sein des chorales de la paroisse, 
plus particulièrement à FLINES bien sûr, mais quand tu venais à la messe à RACHES, tu rejoignais 
également la chorale et nous t’avons parlé de Lourdes. 
En 2013, tu as décidé de rejoindre l’hospitalité. 
A Lourdes, lors de la cérémonie d’accueil des nouveaux hospitaliers, nous demandons à chacun de 
se choisir un parrain et tu as choisi Gabriel ANDRIES qui a rejoint la maison du Père le 6 décem-
bre. 
Gabriel, au cours des différents pèlerinages, t’accompagnait pour te faire découvrir Lourdes et te 
permettre de mieux connaître le fonctionnement de l’hospitalité. 
Comme Gabriel, tu remettais à chaque pèlerin malade qui partait pour les sanctuaires, soit un 
poncho, soit une bâche ou une couverture, et au retour des cérémonies, tu te chargeais de les 
remettre en place. 
Tu t’occupais également avec lui du matériel pour le train. 
Gabriel et toi étiez toujours ensemble. Il était ton guide à l’hospitalité et je pense que le Seigneur et la Vierge Marie n’ont 
pas voulu vous séparer et vous ont préparé une place auprès d’Eux. 
Nous te disons merci et au revoir Pierre, de là haut, veille sur toute la famille et également sur l’hospitalité. 

 Henri 

 Gabriel ANDRIES – hospitalier décédé le 6 décembre 2017 à ANHIERS   

Gabriel, 
Tu avais déjà effectué quelques pèlerinages à LOURDES mais en 1980, tu décides de 
te joindre aux hospitaliers de CAMBRAI, à l’époque appelés « brancardiers ». 
Avec Michèle, ton épouse, vous vous mettez au service des malades d’une façon 
très discrète puisque vous travaillez au sous-sol, sous le réfectoire de l’ancien St 
Frai, au nettoyage et au rangement de la vaisselle. A cet endroit, au mois d’août, il 
faisait vraiment très chaud mais vous étiez fidèle au poste. 
En 1993, vous y emmenez deux de vos petits-enfants et les années suivantes, d’au-
tres petits-enfants vous accompagneront, à partir de 1995, ils étaient souvent cinq. Vous ne manquiez aucun pélé, que ce 
soit en mai ou en août sauf en cas d’impossibilité majeure. 
Le chant t’a toujours plu, à RACHES, tu participais à l’animation des messes au sein de la chorale du dimanche mais aussi 
de la chorale des enterrements.  
A LOURDES, ce qui était important pour toi, dès que tu le pouvais, tu rejoignais l’endroit de la répétition pour chanter pen-
dant les cérémonies, mais en partant, tu n’oubliais pas d’emmener un pèlerin malade à cette célébration. Tu invitais aussi 
ceux qui savaient chanter à venir à la chorale. 
Je me rappelle qu’une fois, au sortir des piscines, tu m’as demandé de venir avec toi sur le parvis du Rosaire. Ce jour-là, 
grâce à toi, j’ai eu le privilège de voir la procession eucharistique (qui à l’époque se déroulait entièrement à l’extérieur), 
sous un autre angle, celui des choristes et j’ai pu profiter d’une vue imprenable sur celle-ci. Pour ce cadeau, merci Gabriel. 
Tes remarques, au cours des pèlerinages, étaient toujours constructives et tu donnais volontiers un coup de main en cas de 
besoin. 
Ces dernières années, tu te déplaçais avec davantage de difficultés et on te mettait à contribution pour donner et récupé-
rer les couvertures et ponchos au départ et au retour des pèlerins malades des sanctuaires. 
Ton dernier pèlerinage remonte à mai 2016. Sache que tu nous as manqué pour les suivants. 
Nous sommes certains que la Vierge Marie, Ste Bernadette et Michèle t’ont préparé une place de choix auprès de notre 
Seigneur. 

Au revoir Gabriel, prie pour nous.                         
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NOS PEINES … AU TRAIN BLANC-BLEU 
 
 Anne-Marie DUPUIS est décédée le 11 novembre dans sa 95ème année. Les plus anciens d’entre nous garderont 

probablement d’elle le souvenir d’une hospitalière qui rayonnait de douceur et de délicatesse. Elle habitait 
Douai mais s’inscrivait régulièrement au Blanc-Bleu. Anne-Marie a participé fidèlement aux pèlerinages tant que 
ses forces physiques lui ont permis de la faire. Elle était également membre de l’Hospitalité d’Accueil Notre Da-
me de Lourdes. 

 
 Jean DUBOIS Papa de Jacqueline Carpentier, hospitalière est décédé le 12 décembre 

 Raymond AFCHAIN, hospitalier de  Caudry est décédé à l’âge de 94 ans 

 Marie-Henriette PAMART Maman de Marie-Christine Dhaussy et belle-mère de Bernard Lesne est décédé en 

janvier à Iwuy  

 
 Nicole GALLIET, Hospitalière 

venue 3 fois à Lourdes est décé-

dée le  22 mars à Péronne.  

 Annette HAVEZ, 86 ans est 

décédé le  27 décembre à 

Cambrai 

NOS PEINES … AU TRAIN ORANGÉ 
 Andrée  LEMPEREUR, malade venue en pèlerinage en 2008. Ses funérailles ont eu lieu à Busigny le 26 février. 

 
 Renée OBLIN  était une personne sympathique, très volontaire et qui, malgré son âge et ses 

ennuis de santé, venait chaque année à Lourdes prier Notre Dame. Nous n'oublierons pas sa 
forte personnalité et sa foi qui lui ont permis de surmonter les épreuves de sa vie et de tou-
jours garder confiance. Nul doute que ND l'a accueillie à bras ouverts.  

Les funérailles de Renée ont eu lieu en l'église de Busigny le 26 mars. 
 

 Les funérailles de Michèle DUFOUR, pèlerin malade, se sont déroulées mercredi 10 janvier à 

Le Quesnoy 

 Les funérailles de Michel MENARD, hospitalier, se sont déroulées le mercredi 10 janvier à Solesmes. Nous nous 

souvenons particulièrement de sa participation aux pèlerinages de mai 2008 et de mai 2010. 

 Francis ACQUETTE qui est venu avec Marie-Noëlle, son épouse, en 2012 comme hospitalier, 

est décédé le 30 janvier. Ses funérailles ont eu lieu le samedi 3 février à Solesmes. Sa santé 

ne lui a pas permis de revenir comme hospitalier, ce qu’il voulait faire depuis très longtemps. 

Il priait beaucoup Notre Dame et avait même construit une très belle grotte au fond de son 

jardin.  

� Chemin de croix de Lourdes - 16éme Station - La Résurrection 

Semé dans la corruption, le corps  ressuscite incorruptible ; semé 

dans le mépris, il ressuscite glorieux ; semé dans la faiblesse, il res-

suscite vigoureux ; semé corps animal, il ressuscite corps spirituel. 
(1 Co 15,42,43,44) 

 

Le Verbe était la véritable lumière qui, venant  dans le monde, 

éclaire tout homme. (Jn 1,9) 

 

Ainsi Dieu sera tout en tous.  (1 Co 15, 28) 
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Robert Hossein, venu présenter 

son spectacle Une femme nom-

mée Marie en août 2011. 

L’ancienne otage des 

Farcs, Ingrid Betancourt, 

avec sa famille à la grotte 

le 12 juillet 2008. 

Mgr Montini, futur 

pape Paul VI. 

Le nonce Angelo 

Roncalli, futur 

Jean XXIII avec le 

pape PIE XII. 

Le pape Jean XXIII. 

Albert II de 

Monaco à 

Lourdes dans 

les années 

1980 ...et 

quelques 

années plus 

tard! 

Diego Maradona, footbal-

leur, avec Philippe Douste

-Blazy , ancien maire de 

Lourdes, en 1989. 

Alain Giresse et Ber-

nard Lacombe, foot-

balleurs, à Lourdes 

après le titre de 

Bordeaux en coupe 

de France en 1986. 

François Mitter-

rand  avec le  

Pape Jean Paul II 

à Lourdes, les 14 

et 15 août 1983. 

Jacques Anquetil en 

pèlerinage à  

Lourdes en 1953. 

Le Pape Benoît XVI en visite à 

Lourdes le 14 septembre 

2008. Sur la photo, il célèbre 

la messe pour le 150ème an-

niversaire des apparitions de 

la Vierge. 

Ils sont venus au sanctuaire! 
 



 

 

Prière pour les malades 

A l’heure où notre Pasteur, Monseigneur  

François Garnier traverse l’épreuve de la 

maladie, ayons une pensée pour lui et 

pour tous les malades que nous connais-

sons et avec qui nous cheminons au quoti-

dien: parents, proches, amis, collègues…. 

 

L’épreuve de la maladie est un mystère 

pour tout homme mais DIEU n’abandonne 

pas celui qui souffre dans sa chair et 

dans son cœur. 

 

 

PRIONS au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit : 

 

Dieu notre Père, pour nous apprendre la valeur de la souffrance humaine, Tu as voulu que Ton 

Fils unique prenne sur Lui toutes nos maladies. Ecoute nos prières en faveur des malades : Ac-

corde à nos frères et sœurs  souffrants la force de lutter pour guérir : qu’ils découvrent 

dans leur épreuve combien tu veux être proche d’eux au travers des soignants et des person-

nes qui soutiennent leur courage. 

 

Seigneur Jésus, quand tu parcourais notre terre, on T’apportait des  malades et Toi, Tu leur 

imposais les mains et leur rendais la santé. Nous aussi, nous venons vers Toi, Te prier pour nos 

frères et sœurs souffrants durement touchés par la maladie Aie pitié d’eux, adoucis leurs 

souffrances. Incline leur cœur à la prière, pour qu’en communion avec Toi, ils aient la force de 

tenir.) 

 

Ô Marie, toi notre Mère du Ciel qui as accompagné Jésus jusqu’à la croix, sois au chevet de 

tous les malades que nous confions à ta tendresse infinie. 

 

Quant à nous, inspire-nous les mots, les gestes et les regards qui témoignent de Ton amour, 

de la foi que nous avons en Toi afin de les entourer toujours de soins et de tendre sollicitude. 

 

AMEN 

 

Une composition de Arlette H. 16 


